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(Nos lecteurs reniarqucronti que co sl'nt les journaux anglais qui don-
-. ént-cet te nouvelle).

A Bqrlini,A. Cobden devait recevoFir un accurilmagnifiquîef on prò-
parait en son honneur un diner monstre;

En Irlande, il y a ou une assemblée *pour le Rappel de PUnion, à :i-
quelle aété h nue lettre d'un évègne supportó de treize autres -mes-
sieurs diu clergé, qui dit qu'on a pleine-confiance en M.John O'Connell
comme chef (lcder) Ie I'rland1e. M. O'Connell a répondu qu'il snppli-
querait à défendre sa religion et sonupays,filut-il.même'donner sa vie.

On espérait que !c- Great BriPdn serait relevé dans une semaine ou
d&enx. -

Le 11, la reine Vitoria et le prince Mabert ontquitté Psle dé Wright
pour 'Fcosse j l voyage durera cinq semaines. -

A Glasgow et dans les environs la fièvre avaitangmentée consid-
rab b en.-t.

Leprince impérial de Brésil, Dôn Alphmosc, seul fils de Do Pdre
Ir, est mort.

Les apparences de la récolte en Angleterre etgénéralement dans
tout'e lEurope sont des plus .favorablcs -en sorte qu'on n plus de
craintes de la famine.

En France,-a. Guizot. interpellé par- le vicomte dc Flavignv, a dé-
clare que le gouvernent français- n'vait aucune itention d'inter-
venir en Suisse.

Qiaant à lintervention dé l'Autriche dans lis Etats-Péntifianrx, lés
journa:x anglais s'élèvent fortcrnent contre le prince de Metternich
et demandent l'Union de la France et dé PAngleterre pour soutenir le
Souverain-Pontife.

O Nos lecteurs excuseront le peu cPordre qui se frouve, dans ce
compte-rendu dès nouvelles d'Europe, en vue dii peu-de temps que
nous-avons pour le préparer-pour le numxro-de ce jour.-

Nous venons de lire d ns un des-derniers nunéro dé li Niincrve
le commencement d'une lettre des plus importantes et des plus inité-
ressantes. C'est M. -Gult qui montre - ron-ibicn lu commerce de-
l'Ouest doit étre la but de rios désirs; il niontre toute la grindeur
de ce commerce et combien les Erats-Uis veulent l'iirer vers
New-York et Boston. Mfais aussi- le chemin du Su. Ladrent à
l'Atlantique est selon M.G4h.un sûr moyen de le faire passer par le
Canada c-t de ilirracher à Newv-ïorkct Boston.. Quand à le fire
passer par le St. Laurent, ce serait iuntde <'y penser ; le St. Lau-
rent n'est pas navigable durant toute Pannée. Puis M. Galt conli.
nue à nous prouver qu'il nous flut de toute nécessité contruir'e cette
brle Fgne de chemin de íEr ; comme le remarque la Minerce, à la-
quelle nous empruntons latraduction de cette lettre, c'est ln vie du
Canada et de nos villes en particulier qui est attachée à cette entre
prise, et puis- tout nous porte à la faire avancer. Cur les Améri-
cnins (qui s'entendent pmss;blement en cette m:aière)-retirent des
profits qui se doublent dans les q7uinze ans, de sorte qu'il ne leur n
pas coût de faire de ces chemins nu mont<nt dd 500,000,0O0 de
francs.et qui placés les uns à-la suite des autres furmer:ient une lhn-
gueur de plus de 3000 lieues. Nous encourngeons tout ceux, quin
ont des capiaux; à les mettre dans cette entreprise les eleimrins
de fer,.comme les télégraphes électriques, sont à l'ordre du Mur, ci
le peuplé qui ne youdlrat pas les cr:couramer, se montrerait bien
peu propre à recevoir les lumtnières de la Ci% ilisation. D'aillenrs,
ces spéculations sont-si bonnes et bi sures quî'en Anglererre on vieni
de -prendre plusieurs mille actions-dans le chemin de Quîébec à Hla-

fax ; un vicomte en a pris jusqu'à 200. On ne peut donc se dis-
simuler i'.rvantage de ces aeuéhortons et les profits immenses que
Fun en peut retirer. L'été prochnin, nous l'espérons, le chemin de
fer sera en opéraiomn entre ioniréal et St. Hyacinmhe, et toutes le:
parts se paieront prorptemnt, de mnière que l'n puisse bientôrt
iivo»r terminl la partic-qur nous re:trde, et trre en communmitin
di.ecte avec P'tlantique. -

LETTRE AU PRLSIDENT ET AU VICE PRÉSIDENT
DE L'AssOcixAioN cOLoNIALZ DE L'IRrQUE DU ORD.

J liES Dewo c, éer., président,
IOUERT HARIs5-o, écr., Vire-presidebt.

MlessrEURS.-Le1 propriéuaire du Railway,( du Si. Laurent à 'Ailantiquz,
ayant, décidé dien avancer imrédiatement la const.rctioni, et l!a op.érationj

étant conmencéàd sur une grande partie ild sn étendue, il dlUit are inté e
sintpour ceux-qui sont uttnnhés nau rommere liu Cair.ida, de voir les caursdc
qui- ont engagé à ldre cene endr'uriseourro d'une si grande imîpnrtanci
pouiir la colonie. Jusqu n:résent, pour le commerce du Ganada, on s 'est ùer'-
vi dusivement dlea voie du S. Laurent ; cette route, étant iiterrompu e
pendant l'hiver, a dI entraver 'iuvre di ti vnnerue et la soumeture i des
charges plus onéreuses par rapport au fbet et à siurrance.Ce. désa vnragers
étaientencore tout ricmer nt,re'ndus tins onereu\ par la prférence qu'orq
donnait sur les marchés anrglm nmar.riadises du Canada.- Ammiintenut.
ceperin, Mu oe pférene t dirrite e ra:nle parie un su
jetdiene-de-consi:lératinrs séreu~ee,sile transpnrtds marchandises lu Ca.
nda .oit se fire par la voie dw St. Laurent-ou par la voie établie entre Bs-

ton on New-ork.
La-ïuestion peut devenir une sinifle question Le pr'x, al roinis qu'on dé--

montre *que les prondins dlu Crraiaa peuvent étre tranport. en Angleterre Y~
moindlres-tais par la voin de Monrtrél que par Ne\v-Yorc cU 3..tonî, il fai-
dIra' convenir que le commerce cooinial- doit se tire par-les canaux aniéri--

Sous Pim"presin que la protection aerordüe à l'industra coloniale serait-
cinuée, le- Caudà a encourn de grandes dépenses pm . '-iner une ligne
dle vo'is-eiix porrr les canait, qui réunissent les eaux navigles dit Si. L iuW
rent aux laes Ontario et l'né. Ces canaux sont faits pour donner priasage
à-des vaisseuix tir atîneurpieds d'eau,eapables dle prer 3,500 barils de deur;.
ils sont une voie aussi avannteurse Me les canaux de 'Eriû et d'Oswvego qui-
conduisent- à Abiany, de là· à New-York, et qui lcuvent donner passage à
de.kihrques porianeseulement 700 barils-deleur. -

Voni un nleau comprntif du pnx difrcl-nnr les lif-irentes voies lui-
niënent à -Bosn,-\ew-York et a Montréal. On verra qu11'e., soumettant eu
tabreu t on a intention de comparer les avantag' de la route de Montréal
avec celle d'Osw.go qui es-regîrdée conme la plus avantageuse pour New--
Yoi k CI bos'-ton. -

De Cleveland à Oswego. le prix moyen du transport d't-' 4','ril dle
heur par le lac. ex le canal Welland. . . . . 0 2 o

D'Osvego à Albany.200 m itile,û ui t:ux proportjonnel a toute la
lmngueur du cal de PErió en 8-6: . 0 2 G

D'Albany à Ne'v-York. . . . .0 0

N ew-York. . . . O 5 iL
Si'Pon nièce F'BosIon, ta diffcrence du fret nar le railroad,entre Alban-

et Boýton, et Albany et New-York est. . . . . O O t0.

A o'0 '- ' 6 0

I faut faire une petite addition Ioir le changement de mote de transporn
et nuAs pour <bétærer les oje soir àNew-York, soit à 13.wion. Si lon va
par BAUn'alo il fini ajui'r un chelinu r ix frais ci-dessus donnes.

De Clevelanit à aloîrél par le tac, le canal W'elland et le St. Laurent;
le transportrd'n baril e farine oûre 2s 11Id.

I n'y a point de char.gement de v'isseaux et les vaisseaux peuvent porter
3,500 barils.

l'"est donc einir que la fleur pett é.re iransportée ii >Montréil pnur ir prix
aoindre qu' s Bo:on où elle coûte 3s lit. le baril et qu'à New-York !ù ,:

rn~çs 2.le bari: Le fret pour la Graude-Bretagne, esrtà Aloniréal i
2s 4l. à 33. ils I!-é qu'à New--York et l'assurance binrt beau'oup pluis
considérable dans le p.intemps et dans uutone, on 1rouvern dans la ra-

e qu'on - peut'onner à Li'erpol les objeti pantssés par New-York a un-
prix plus ba"ue ceux passî.n par Monréatl: de Québec, il serait quelque
peu plus bu q;re dà Moontréal n ais les ditiicuhés de la navignaion qui tne
dure que pendant un conur espace dic temps existent à Quebec. et donrninit di

eésnvantage aux poris nnadiensnk n, rconstance qui u a le e NeWw-York.
Four t unpriinon des narchnandises pour les" marciés enadliers New-

York piarc a communiation con-innrte avec la Orande-lhreagne, possède eî-
eorede gnrads nvnngce sur la vuie ii -r. Laurent, en donnant nu Canain
eco e la facilité de se procurer ds mmanni-et nn iur les tlemps à de-
mande.

Sous le foiirtionnecmeat le la loi de prmteenion pour tes prouits ds coln:
nies sir lés marcbé aingis, le Si. Laureît pouvait 'rivaitser avec Ne-Yoril,
ria!gré ses désavaninge,; pendant qu'en rnrn temps les n rienins impli-
-entite fortes douanes sr les imarchandises a rgni'es et les produits uIt Ca-
rada qui parvieiîndnt à léur. porî.. Ces causes rit xaintenan cessé d'ex-
isier. la bl dû Canada n'aura lus d'ivantage penuranent sur le blé amé-
rirain dan la Grande-rgner et par un systèie de dr'wfcuck, la fleur ou
les mrdanlee peuvnti ére tranuporit'eés par le%; Eiatî.-Utis en piayanI run
impóîlt-e 2 par cent <id'vailorcm.

Si la qu1estion touchait simplenent le commiere di Canadanpourrait là
consitrérer mnme Je peu dpotance, mais il fit se rappeler que aes mû-
ries cnuse- li peuvent renuie Ncwc-Yirlt et ilusttm des ports de tier pour
le'Ctinada OueslI; existent ég:lement pour Montréal et Qiéter, à l'égîrd des.
anutre.s parties du territoire nmncmi,dans les envir's des gran ws las our-
prenant en tout ou n partie le étns de l0m00, Mi\idgn, Illiios, Vis--
trnsin, Indiani, Ientucky et M issturi,-tts qpi pos:deit les p,ulation-
suivà ntea;


